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IMPACT DU ‘GENRE’ EN EDUCATION
Glossaire : Petit lexique 
· Genre(s) : le sexe socialement construit et non le sexe biologique (acception psychologique : attributs et comportements liés au féminin et au masculin) ; dimension des rapports sociaux de sexe (acception socio-politique : système de normes de sexe hiérarchisant, producteur d’inégalités). Ce concept permet de sortir de la bicatégorisation socio-culturelle, identitaire, issue de la perception de 2 sexes biologiques.
· Rôles sociaux de sexe : ce que la société attend de nous du fait qu’elle nous attribue l’un ou l’autre sexe (ex : une femme choisit souvent sa carrière en fonction du temps libre qu’elle aura pour élever ses enfants, un homme est souvent censé cacher ses émotions….) ; stéréotypes de sexe.

· « Mixité » : simple fait de mettre ensemble. « Co-éducation » implique l’idée d’égalité (droits, traitement, accès aux savoirs, etc…) mais souligne aussi la partition (entre les sexes) ; histoire et effets de l’introduction de la mixité (le seul fait de mixer ne garantit pas l’égalité).

· « Capital scolaire » : le bénéfice acquis par l’éducation // « capital social » : la façon dont ce bénéfice s’inscrit, ou pas, dans l’insertion socio-économico-professionnelle des unes et des autres.

· « Leurre de la neutralité éducative », scolarité différenciée, précoce, pour les 2 sexes : l’école n’est pas un lieu ou un temps où tout le monde reçoit la même chose (différences socio-économiques reproduites entre parents et enfants, différences sexuées…). Un traitement différencié s’opère, envers les convictions républicaines qui fondent l’école, à l’insu de nombreux actrices/acteurs du système éducatif : c’est le « curriculum caché » // aux programmes officiels, qui génèrerait, de fait, des inégalités sexuées.

· Phénomène de sur-sélection répandu chez les filles (plus d’exigence, de censure sur soi, moins de confiance en soi….) ; représentation de sous-réalisation chez les garçons (garçons ne travaillent pas assez, ne donnent pas mesure de leur potentiel). Différences genrées en docimologie.

· « Plafond de verre » : Les femmes s’y heurtent lors de leur ascension/carrière. Elles gravissent plus difficilement l’échelle sociale que leurs collègues masculins, à compétences/diplômes équivalents. Phénomène de hiérarchisation même dans le secteur féminisé et public (même l’enseignement ;  « féminisation ? » de l’enseignement). On parle aussi de phénomène de déperdition ou de sol de plomb.
· « Loi des 2/3 » : constat, 2/3 de l’occupation de l’espace pédagogique se ferait par les garçons. Les filles, plus dans la norme, se taisent puis se terrent. Elles ne bénéficieraient que de 1/3 d’interactions avec les enseignant-e-s, seraient moins sollicitées, leurs prénoms moins souvent cités, plus souvent méconnus. Même la gestuelle s’adresserait plus aux garçons. Secondarisation/domination.
· Les rôles « d’auxiliaires pédagogiques » : On évoque la stimulation intellectuelle moindre à l’adresse des filles, souvent plus sages, plus cantonnées à répéter les consignes, reformuler les contenus énoncés par les enseignant-e-s, aider à répéter…(rôles d’auxiliaires pédagogiques)
. Par des questions ouvertes, plus fréquemment adressées aux garçons, ces derniers seraient incités à plus réfléchir.
Quelques repères quantitatifs

· Contraste entre le nombre de carrières investies par les femmes et par les hommes : dans la réalité, 6 groupes professionnels sur les 35 répertoriés rassemblent 60% des femmes alors qu’ils ne représentent que 30% des emplois.

· Dans les projections des jeunes sur leur avenir, 30 métiers seulement sont des référents possibles pour les filles contre 300 pour les garçons (sur une liste de proposition d’environ 500 métiers). Effets genre grammatical : maintien écart filles/garçons, plus de choix pour les deux.

· L’invisible « plafond de verre » : un exemple, dans le système éducatif français, en 2010, toutes disciplines confondues, 20% femmes professeures (15% en sciences, 34% en lettres), 40% de maîtresses de conférence ; la direction des établissements scolaires reste plus investie par les hommes ; 9 rectrices (responsables des politiques éducatives dans les académies/régions) en France sur 31, en 2013.
· Le phénomène dit de l’entonnoir montre l’érosion du nombre d’étudiantes : plus nombreuses bachelières, elles s’évaporent au fur et à mesure des cycles et sont moins nombreuses à atteindre le doctorat que leurs camarades garçons.
· L’écart de salaire se maintient autour des 25 % à diplôme et expérience égaux.

· L’écart d’implication dans les tâches domestiques se réduit très peu (4h/jour vs 2h30, Observatoire des Inégalités)

· Les filles réussissent plus le bac que les garçons et obtiennent plus de mentions au bac que leurs compagnons, même pour les bacs scientifiques (écart se réduit).

Quelques jalons qualitatifs
1. Occupation sexuée de l’espace pédagogique : mixité non mixte, non affinitaire ; à travailler. 
2. Impact du sexe dans les interactions en classe. L’organisation sexuée se fait aux dépens des filles, qui reçoivent moins d’attention, toutes disciplines confondues. 
3. Impact des représentations stéréotypées de jeunes sur la réussite scolaire.

4. Déséquilibre des programmes et des matériaux scolaires d’où femmes et filles sont largement exclues ou stéréotypées. Etudes sur les manuels scolaires concluent, quelle que soit la discipline analysée, que le modèle dominant valorisé reste masculin, la représentation des femmes est réductrice. Examens : vigilance /sexisme.
· Rapport ministériel « La représentation des hommes et des femmes dans les livres scolaires » (1997) : sexisme latent et omniprésent dans les matériaux didactisés français. « Seul un œil exercé peut repérer les stéréotypes ».
· Rapport à la Halde (2008) « Place des stéréotypes et des discriminations dans les manuels scolaires ».
· Ouvrages divers sur genre dans les manuels
.
· Article
 sur les images des femmes dans 7 manuels d’anglais (exemple parmi de nb autres, à renouveler)
1. 17% d’auteurs féminins

2. 28% de femmes dans les textes

3. 26% de femmes dans l’iconographie

Les activités féminines, bien que reflet d’une certaine réalité sociale, confortent les stéréotypes existants.

Dans les textes : 

· 51% des femmes sont dans un contexte familial et domestique

· 30% travaillent à l’extérieur (majoritairement dans l’enseignement)

· 4% font de la politique

· 6% sont en situation d’infériorité (esclave, immigrante…)

Dans l’iconographie :

· 46% sont d’abord en famille

· 28% exercent une profession (vie culturelle et artistique venant en tête)

· 18% pratiquent des loisirs (sport, promenade)

· 7% sont concernées par la politique
5. Existence d’un double standard, lié au sexe de l’élève qui jouerait sur l’évaluation et les exigences pédagogiques. L’effet pygmalion, effet d’attente, conformité rôles sociaux de sexe, rôle école ?
6. Impact de l’utilisation (ou non usage) du (genre grammatical) féminin dans la langue, apport interculturel.

7. Conscience et vigilance à questionner, côté des enseignant-e-s (cécité/surdité). En réalité, on opèrerait un traitement différencié des élèves filles et garçons, sans s’en rendre compte, comme en attestent les observations de classe, tous niveaux, toutes disciplines confondues.
8. Quelle intervention possible ? Quelle conscience de genre ?
-Lors de votre enseignement, ou globalement, dans le cadre de votre pratique professionnelle (par ex. polyvalente en école primaire), qu’imaginez-vous de l’impact du genre ?
-Dans quelle mesure la prise en compte du genre peut-elle contribuer à une meilleure gestion de la classe, du groupe ?

-En quoi une vigilance face aux effets liés au genre favorise un renouveau et des pratiques innovantes dans l’enseignement-apprentissage que l’on met en œuvre ?

-Travailler la mixité/améliorer la participation orale en classe, selon les temps disciplinaires, transversaux…
-Autres ???...
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